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L'HIVER miVILLflQL 
U n o h e u r e u s e t r a n s f o r m a t i o n 

LES vieilles et poétiques légendes. Illus­
trées de naïves gravures sur les pages 
fanées d'almanaclis jaunis par .e -eoips, 

11 et représentant nos populations rurales 
tapies sous le chaume, autour d'un pétillant 
Jeu de bois, durant les longue» soirées d'hi­
ver, sont désuètes et périmées. 

Le progrès social, depuis .a guerre surtout, 
a pénétré nos villager et changé leur aspect. 

11 n'y a plus de chaumières dans nos cam­
pagnes de l'Avesnois et du Cambresis. Les 
masures d'autrefois, aux murs de terre et 
couvertes en paille, ont tait place à de coquet­
tes habitations, saines, agréables, bien éclai­
rées et aérées bâties avec un visible souci du 
confort et de l'hygiène. 

Aujourd'hui, sous les toits d'ardoises ou de 
pimpantes pannes rouges, les enfants ne s'en­
dorment plus a la chanson berceuse des fic­
tions surannées, ni à la lente mélopée des 
contes de fées, troublant leur jeune imagina­
tion et le repos paisible de leur sommeil. Les 
familles ne s'alarment plus, sous les mugis­
sements de la brise hivernale dans les ramures 
dénudées des grands arbres, aux récits terri­
fiants des fabuleuses apparitions de revenante 
dans la noire profondeur des nuits. 

Les bienfaits de l'Ecole laïque, gratuite, 
obligatoire, œuvre admirable et féconde de la 
République, en chassant l'ignorance, ont peu 
a peu dissipé les erreurs, les préjugés d'antan 
et modifié les cerveaux, en élevant leur com­
préhension. Par son enseignement logique, ra-
fionneTT l'Instituteur puhlic a été et reste le 
pionnier actif, le grand artisan de cette heureu­
se transformation de la mentalité villageoise. 

Parmi la jeunesse et chez les adultes de 
nos modestes hameaux on ne rencontre plus 
d'illettrés, si nombreux jadis. Consultez, par 
curiosité, dans nos plus petites communes, 
les registres de l'état civil, vous n'y verrez 
plus de croix humiliantes remplacer les signa­
tures défaillantes. 

Le journal en vogue et populaire, comme le 
« Réveil du Nord », et colporté partout, se 
vol: dans presque toutes les demeures, instrui. 
sant, divertissant, riche d'informations va­
riées. Rapide véhicule quotidien des idées mo­
dernes, il prodigue aux agriculteurs, avec des 
encouragements effectifs pour leurs coura­
geux efforts, des conseils avisés et expérimen­
tés émanés d'émérites ingénieurs agronomes. 
Sa « Journée Sportive », sa Page du « Radio-
Réveil • et celle des « Modes • sont attendues 
ave' impatience c lues d'avidité. Le soir, les 
têtr ? blondes ou brunes des garçonnets et des 
fillettes se penchent sur ses attrayantps gravu. 
res, tas petites mains s'exercent a les repro­
duire en timides dessins. En charmants ga­
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1.192e M. FONTAINE Henri , rue d'Harnes, 60, 
à H E N I N - L U T A R D . 

,193e Mme T U O N S Mario, rua Sadi-Carnot, 
108, à WAZIERS. 

1194e M. BAR François, rue d'Hertain, î , à 
W ALLERS. 

1.196e M. Albert OECROIX, rua Dueouioh, 113, 
Cite do la Plaine, a L I E V I N . 

1,196e M. SONNEVILLE Marcel, rue Saint-
Omar, 10, a HAZEBROUCK. 

1,197e Mlle BRUYERE Odette, rue du Mollnel. 
94, a L ILLE . 

1.136e M. MATELSI Jean, Oité Bouno, 1Î6, à 
OOURGES. 

1.199e M. LEROV Théophile, rue du Pont-
Lion-d Or, 16, a L ILLE-F IVES. 

1.200e Mme DELOFFRE Constant, 11. ruo do 
Chambery, a BILLY-MONTIGNY. 

1.201e Mme Madeleine Pitol, rue Jean-Jaures, 
103, a MARCQ-EN-BAROËUL (Pont ) . 

1.102e Mlle OELPIERRE Christiane, rua de Lo-
zinghem à MARLE8-LES-MINES. 

2.103e Mme DERYKER, ruo d'Artois, 90, A 
L ILLE. 

2,104e M. BERTEN Marcel, ruo du Pont do 
I Abbaye, S, a MARQUETTE. 

2.205e Mlle Anna-Marie TRENEL, Cité Outil-
laul, 18, a HAUBOUROIN. 

2.206e M. Louis OESEIN, rue de Thumesnil , 
W, a L ILLE. 

LtOTe M. BARBOT Céry, ruo Alexandre-Do-
troy, I , a FLERS-BOURC. 

2.206a M. OUPAQUET Henr i , rue du Croquet. 
36, A L ILLE. 

2.209a M. CRAPÈZ Arthur, rua Cambetta, 33, 
a HERGNIES. 

J.MOe M. BEGHIN Victor, rua daa Robieds, 
60, a L ILLE. 

2.211e M. Edouard CAIGRET, Avenue Portier 
prolongée, 94, a LAMBBRSART. 

2.21to Mlle Loa ROUSSEL, ruo Jeanne-Mail-
latte, M , à L I L L E . 

2.213e M. LOUCHEZ Maurice, rua Basse, 9, a 
LILLE. 

2 Î14e M. LOURDELLE Marcel, rua do l'Ega­
lité a BILLY-MONTIGNY. 

2.2tâe M. PONCHEL Eugène, ruo de Champa­
gne, «2, a CALONNE-RICOUART. 

1.216e M. FABIEN Gaston, rua Montpencher, 
a HENIN-LIETARO. 

2.217e M. HUMIERE Louis, Impasse du Nord, 
7, a LE PORTEL. 

2.118e M. MULLER Pierre, rua du Court-Do-
bout, 2, a L ILLE . 

1.219e Mme L A U R E N T Rose, Cité do la Bel­
gique, 523, a GRENAT. 

1.210e M. DBLOBEL Jules, rua do Bapaume, 
$1, a L I L L E . ^ ^ 

U n e M. OELACHERIE Louis, rua du Bao, 7, 
^^ a HAUBOUROIN. ^ ^ 

M. SAUVAOE-GUERARD, route Natio­
nale do Lena, a BEUVRY (P.-de-C.). 

M. DOUE Constant, ruo Charleo-Bora. 
7, a MBRICOUHT-V ILLAOlT 

U s é s M. CARON André, ruo Casslnl, 16, à 

M. BLONDEAU André, OIM Crombez, 
« t , * NOYELLES-QODAULT. ^ ^ 
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zouillis. les mioches trop petits pour aller & 
l'école en temps de gel ou de neige, épellent 
les grandes lettres de son titre et apprennent 
à lire dans ses colonnes. La maisonnée s'em­
plit de joyeux babils. Le papa et la maman 
commentent les nouvelles du jour, ou savou­
rent les délices de ses passionnants feuil­
letons. 

Ces douces soirées familiales ne se passent 
plus, comme autrefois, à la lueur tremblo­
tante d'une chandelle baveuse ou d'un cras-
set fumeux, mais a la claire lueur d'une 
lampe électrique. Dans beaucoup de malsons, 
le chauffage central remplace la ramée ou la 
bûche des anciens âtres. 

L'électriflcation des campagnes, réalisée, 
sauf de très rares exceptions momentanées, 
dans toutes les localités de notre région, a eu 
pour résultat la métamorphose des habitudes 
et des usages des habitants. Elle a largement 
contribué, à resserrer, fortifier et maintenir la 
vie de famille, en retenant au foyer, par ses 
agréments et sa galté ambiante, des velléités, 
trop communes auparavant, d'aller dissiper 
un pesant ennui au cabaret 

La T. S. F., sans cesse plus répandue, 
apporte aussi dans les familles ouvrières et 
dans les fermes un puissant courant de dis­
tractions, suceptibles de retenir a la terre les 
jeunes gens épris de l'attrait des villes. 

La création développée de Sociétés sporti­
ves et l'organisation de fréquentes soirées 
récréatives convergent au même but, en don­
nant a nos villages un caractère nouveau, 
d'un séjour plus agréable. 

L'hiver n'est plus, dans notre pays, une 
longue et triste période de monotonie et de 
marasme. Toutes les routes et les rues, sou­
vent impraticables a cette époque, il y a 
moins de vingt années, sont maintenant 
empierrées, cylindrées et goudronnées pour la 
plupart, entretenues avec soin. Bicyclettes et 
autos les sillonnent à toute heure. Chaque 
matin et le soir jusqu'au coeur de la nuit, elles 
sont éclairées à l'électricité, rivalisant d'éclat 
avec les grandes artères des populeuses cités 
industrielles. 

La réfection complète des chemins vicinaux, 
facilitée et prescrite par un récent décret, ne 
tardera pas a supprimer toutes les voies de 
communication bourbeuses, creusées d'orniè­
res, où l'on n'osait pas s'aventurer l'hiver. 

Sur le vieux clocher de nos églises verdies 
et gercées par les ans. le coq gaulois s'étonne 
sans doute de ces remarquables changements, 
de nature à faire aimer davantage le village 
et a .lu} garder toutes ses forces vives 5e 
jeunesse et de travail. 

ELYSEE POLVENT. 

La singulière 
affaire de fraude 

de Trélon 
<H>-0"0-0-0-»0-0-00-0-0-0 

Ce que nous apprend une en­
quête sur les agissements, du 
douanier Robert Descarpentries 

(01 NOTRE ENVOTB SPECIAL) 

Nous avotii relaté les jour» précédents ta 
grave affaire de contrebande découverte <t 
Trélon, dans laquelle eu inculpé un douanier 
Robert Descarpentries qui nie énergiquement 
quoique accusé formellement par ses deux 
complicei. 

Cette affaire continue à provoquer det 
conversations dans la région, où totu te 
monde commente à sa façon l'arrestation du 
préposé, les uns plaidant ta cause, les autres, 
au contraire, cherchant 4, (« charger. 

En compagnie galante 
Descarpentries passait pour avoir un faible 

pour l'élément féminin : il était cependant bien 
considéré par ses collègues et, par ses chefs et 
il tout noter que c'est, comme nous l'avons dit 

Le douanier DESCARPENTRIES 
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Le travail de classement des ré­
ponses à notre Concours de la 
Plus Grande Curiosité du Monde 
s'est poursuivi hier pendant toute 
la Journée. 
Comme aux Jours précédents, les 
scrutateurs continuent à collation-
ner les réponses par ordre de 
curiosités choisies en les classant 
par séries. 
Ainsi que nous le faisions prévoir 
hier, il semble se confirmer que 
les séries commençant par le N° 12 
prennent un avantage nettement 
marqué sur les autres. 

La nouvelle Turquie 
o-o o-o-o-o-o-o-o-oo-o-oo (w.w. Ph.). 

Pour encourager l'extension de l'Industrie 
tu tissage en Turquie, Remal radia, la sait, a 
donné I ordre formel à tous les fonctl .nnalres 
de porter des costumes faits de tlisn tore. Lot-
même a donne I exemple et porte un complet d* l . ï u . ' • b , : , < C* •» Targuie. Notre 
montre Kamal Pacha en- tenue de 

au cours d'une excursion en compagnie galante 

2u'il s'amusa un peu trop et absorba aussi plus 
<> consommations qu'il ne pouvait, que se dé­

roulèrent les laits que nous avons relatés. 
A ce moment, s'il n'était pas ivre, il n'était 

pas cependant dans son état normal. 

« C'est de la mande » 
Or, le samedi 11 janvier, le préposé alla en 

automobile a Sains-du-Nord en compagnie d'un 
sieur Michaux et de deux C •.moiselles de là. a 
lu ans, dont mie est sourde-muette. Ils se rendi­
rent a Ciairfayts et firent te • noce • dans nn 
débit situé au Moulin du Retour. Tout le monde 
était gai a ce moment. 

éviter la visité de' la douane : 11 ne tenait sans 
doute pas a être rencontré en compagnie ga­
lante. II parait même qu'il aurait-déclaré de 
suite au préposé qui voulait voir'cê que contenait 
U voiture : • C'est de la viand» », 

Enquêtes 
Continuant noire enquête, nous avons appris 

1 Trélon Que le même jour des douanier; el un 
lieutenant étaient venus a Avesnes pour se ren­
dre compte si Descarpentries était rentré. Or, 
des voisins déclarèrent ou'il était rentré a pied 
vers 23 h. 30 ; Interpellé par les douaniers, il *s 
montra très étonné et leur ùéclafa qu'il venait 
de passer la soirée chez un voisin, ce qui tut 
reconnu faux car sa voiture avait été retrouvée 
à 600 mètres de l'endroit, dans un chemin pe.i 
fréquenté. De leur coté, les deux jeunes filles 
dont nous avons parlé plus haut ont confirmé 
qu'elles avalant bien été emmenées a Clairtayis 
par le galant douanier. 

Le mobilier, le garage 
de l'inculpé 

Nous avons,dit hier, sur l'affirmation de per­
sonnes dignes de foi, que le douanier Descarpen­
tries possédait chez lui un mobilier luxueux . 
nous tenons a mettre les choses au point a ce 
sujet. L'intérieur est propre, même coquet, mais 
Mme Descarpentries que nous avons interrogée 
nous a déclaré qu'elle et son mari ont acheté 
tout au plus pour 2.500 francs de meublés depuis 
deux ans et que tout n'est pas encore payé. 

2uaot au garage que Descarpentries est en train 
t construire, les dépenses qu'il nécessitera ne 

s'élèveront pas a plus de oUO francs. Reste en­
suite la question des automobiles. Mme Descar­
pentries nous a dit a ce sujet, et les dires des 
voisins confirment cette déclaration, que le 
douanier achetait des vieilles voitures et les 
mettait en état piur les revendre. Il aurait ainsi 
cédé une automobile a un habitant d'F.trceungt 
en réalisant 3 ou 4.000 fr. de bénéfice et une 
motocyclette achetée 1.500 fr. a une personne 
d'Avesnes aurait été vendue par lui 3.000 francs. 

L'enquête appréciera ce qu'il y a de bien fondé 
dans ces déclarations. 

Il faut attendre des preuves 
Mme Descarpentries a rendu visite a son mari 

hier lundi, a 14 heures, a la prison. Le douanier 
lui avait demandé du linee : il est très déprimé 
et ne mange pas : il a recommandé a sa femme 
d avoir du courage et l'a priée de vouloir bien 
[aire appel à M* Vinols pour l'assister <*ans sa 
défense. 

<£n résumé, 11 convient d'attendre que toute 
1i lumière soit laite sur cette affaire pour te 
prononcer sur las limites de la culpabilité du 
douanier incriminé et de tenir compte qu'en IOÎ 
circonstances, certaines tangues peuvent se dé­
lier un peu trop facilement sans cependant ip-
porter des preuves évidentes. p. 

LA CONFÉRENCE 
DE LA HAYE 

EST TERMINÉE 
e -

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

L'affaire des réparations orien­
tales ayant été à peu près réglée 
les accords ont été paraphés au 
cours d'une séance plénière. 

O-O-0-0-O-0<M>-O-0-O-O-0-0 

Au cours de la nuit de dimanche a lundi et 
de la matinée qui suivit les puissances inv.tan­
te», les puissances de la petfta Entente et la 
Hongrie, ont 'définitivement **éslé ;a ' question 
agraire et adopté une nouvelle procédu:^ pour 
toutes les autres questions hongroises ressor­
tissants et optants, biens séquestrés, biens des 
archiducs. bitns. religieux, ihemins de. 1er lo­
caux, etc. : les tribunaux mixtes i>ur les Af­
faires 'étrangères concernant les ressortissants 
et les optants étaient jusqu'à présent constitués 
par un îuge hongrois, un juge • roumain ou 
autre, ' selon les cas, et un-juge neutre ayant 
mission de départager les premiers, .désormais, 
ils comprendront cinq juges, les doux nouveaux' 
juges étant ^désignés par la Cour permanente de 
lustice internationale : ces tribunaux mixies 
n'avaient pas encore.do '.our d'Appot, ils en 
auront. une dans : l'avenir, et ce sera la Cour 
permanente de justice internationale, le Comte 
Bethlen ' ayant finalement D epté cette proposi­
tion de la petite entente. Pour le fc.ids agraire 
fonds et fonds commun 'maintenant dédouble, il 
sera versé 240 millions de^couronnes-or, total 
oonaUttié par des anauflés, l'intérêt sera de A % 
a partir de 1933 amortissable entre 1943 ut 1966 
un comité de gestion " sera désigné i>our ce 
fonds. Dans la composition des annuités, indé­
pendamment de la i>art hongroise et -s ver­
sements des puissances de la petite <i\tente,-en­
treront les sortîmes fournies par l'Angleterre 
(LJ5), la. France' (2/5), 'l'Italie '8/5', ta- movenne 
représentant de 2,l/l * 3'millinns de couronnes-
or pour l'ensemble-de' trois grandes i .iss/w-
ces. et 900.060 couronnes-or par an pour la 
Franco. On constituera en-outre un autre tonds, 
sortante fonds d'assurance en faveur dis puis­
sance*'de la'petite'Entente, qui leur permettra 
de liquider tous les procès au'res que ceux re-
latifs S'ia question agraire ; ce fonds', pendant 
douze années, sera alimenté par les grandes 
puissaiKes et aussi par des annuités honrrotses; 
il repelsentera 100,000 couronnes-or et le solde 
reviendra aux grandes puissantes s'il n'est nas 
épuisé : enfin. !a Hongrie accepte de payer notu­
le solde- positif en faveur des '.rois puissances da 
U petite entente intéressées, lesquelles obtient 
nerit 13.500.000 couronnes-or de 1.944 à 1.966. 

L'accord honerois représente donc une opéra­
tion de juridiction et une opération financière. 

A une heure de l'après-midi, l'accord avec 
las Bulgares était fait, il ne restait plus que 
ce problème à résoudre. La Commission des 
réparations orientales a donc fini ses travaux 
et réglé les questions essentielles parmi celles, 
si nombreuses et si complexes, qui lui avaient 
été soumises Plus rien à présent ne s'oppose 
& la signature, de l'acte final par toutes les 
puissances, intéressées au plan Young. 

Un mystérieux 
attentat sur la route 

de Lesquin 
0-0-0-0-0-CMM)-o-0-0-0-0-0 

Au retour de son travail, un 
cycliste fut abattu d'un coup 
de revolver par un inconnu 
qui a pris la fuite. L'état du 

malheureux est désespéré 
( D l NOTRE INVOVI SPÉCIAL) 

Vn drame, qu'il faut appeler « mystérieux », 
a eu la commune de Lesquin pour thédtre', 
dimanche soir. 

Voici, à ce propos, la nouvelle qui, brutale­
ment, . nous parvenait hier • 

c Un brave ouvrier gazier de la Société 
Métallurgique de Letuvln, nommé Gustave 
Desmet. a été atteint d'un coup de revolver 
alors qu'il revenait du travail. L'état du blessé 
est grave ; fagresseur, qu'on ne connaît pas. 
a pris la fuite. > 

Une journée paisible 
Cette information avait besoin d'être vérl 

fiée, car elle nous paraissait, a première vue, 
assez fantaisiste, mais bientôt au cours de 
l'enquête, que nous-mêmes avions entreprise, 
nous dûmes nous rendre à l'évidence : Des­
met, sans motif, avait bien été assailli di-
manche soir par un' individu, dont on ue 
possède1 qu'un signalement assez vague et 
qui, a la faveur des ténèbres, a pris la fuite 
en compagnie d'une femme. 

Voici donc, rapidement relatée, oar nous 
voulons laisser a la police le soin de suivre 
son enquête, et de ne la gêner en aucun* 
façon, ce que nous avons appris : 

Desmet Gustave est un brave ouvrier ga­
zier. de 40 ans. qui, avec sa femme et ses 
quatre enfants, demeure à Seclin, au hameau 
de Martinsart. 

A la Société Métallurgique de Lesquin, 
l'honnête per» de famille, travaillait dlman 
che, auprès de ses fours Martin. Dès 6 heu­
res,, il était présent, comme a l'habitude, et 
après un court repas pris a l'heure du déjeu 
ner, Desmet s'en retournait auprès de ses 
foyers surchauffés Jusqu'à 18 heures. Le di­
manche s'était passé comme tous les autres 
(ours; rien d'anormal — croyons-nous savoir 
— n'était survenu ; la journée s'était achevée 
aussi calme que les autres. Comme les autres 
jours, l'ouvrier gazier, après la sortie, avait 
pris • une chope • au café de l'Industrie tout 
proche d». l'usine. Sa bicyclette — car la 
route de Lesquin à Seclin est assez longue.— 
était posée devant la porte du café, tandis 
qu'à l'intérieur de l'habitation l'animation 
était .grande ; les ouvriers qui, comme Des­
met, travaillaient en double équipe, se désal­
téraient. On riait, on blaguait, on «dansait 
même au son d'un orchestrion que le cafe­
tier. M. Liessens, faisait marcher. 

Bref. 20 h. 15 avait sonné déjà quand Des­
met pensa a réintégrer le domicile conjugal. 
Un peu de plaisir pris après une dure jour­
née de travail, n'est pas une faute. Mais il 
ne faut pas en abuser, surtout quand on est 
père de famille. C'est dans est état d'esprit 

fttMrtf* *ji<mnr9wini*itmy*i—i -> sua n»ems> ••P«it i» »r—ta nu »*«• , t w . 
vner n'était pas Ivre, même pas «ai, non» 
a-t-on assuré. D était content, tout simple 
menL d'avoir passé deux heures agréables 
et, d'autant plus agréables, qu'il avait ren 
contré là un de ses grands amis, un LU lots 
demeurant rue de Seclin, M. Alliés Victor. 
C'est d'ailleurs aussitôt' après le départ Je 
M. Alliés, — trois minutes — que M. Desmet 
reprit sa bicyclette et par la route de Les­
quin a Seclin fila vers son foyer. Il était 
20 h. 40 environ. 

Le drame 
Tout à coup, devant lui, le cycliste aperçut 

un couple arrêté. Desmet ralentit, actionna 
ie timbre d'alarme et passa tout & côté le 
l'homme, « un petit, pas très gros, assez ro­
buste > derrière qui se cachait la femme. 
Sans un mot, froidement, l'homme lnoonnu 
brandit une arme, visa le cycliste et presque 
à bput portant, revolverisa celui-ci, qui, 
grièvement atteint au ventre s'affaissa. 

« Viens, Georges, cria la femme, ne tira 
plus, viens » et voyant la victime & terre, 
baignant dans le sang, le couple profitant 
des ténèbres, disparut au long de la route 
de Lesquin a Seclin. 

gsaasëfessëssëasgâïasr'ssss; 

Un jeune accordéoniste 
de 6 ans 1/2 à Lomme 

o o-o-o-o-o- o-o-o-o o-o-o-o 

Roger GCILBERT 

• Nous donnons ci-
contxe la photogra­
phie ad un accordéo­
niste de Lomme, âgé 
seulement de six ans 
et demi. Cet enfant 
est le fils de M. Eu­
gène Guilbert. 83. 
rue du Marais de 
Lomme qui, lui-même 
est accordéoniste de 
talent. 

Le Jeune Roger 
m a r c h e glorieuse­
ment sur les traces 
de son papa. Son ta­
lent précoce lui vaut 
justement bien des 
admirateurs qui, en 
maintes occasions se 
font un plaisir de 
l'écouler et de l'ap­
plaudir. 

L'Exposition Annue le 

Quatre femmes et un guide ont 
péri dans une tourmente de neige 

On mande de Wellington, 20 janvier.: Qua­
tre femmes et un guide ont péri dans une 
tourmente de neige, au cour» de l'asoenslon 
du glacier Tasman. 

do la "Btsso-Soiir 
Familiale " i$ m u 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Organisée avec le concours 
du « Réveil du Nord » qui 
la dote de plus de 2.500 fr. 
de prix, elle va se tenir au 
Palais Rameau, les 25, 26 
et 27 janvier ' .•; .•; ;: zt 
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La mise au point de la Vl« Exposition ', 
d'Aviculture de la a Basse-Cour Fami­
liale de Lille » aat maintenant presque ', 
terminée. Le Palais Rameau se trans­
forme en un palais des animaux de 
basse-cour et l'Exposition qui • y t ien. 
dra les 25, 26 et tr- janvier profsot . 
d'être ausai brillante que les prêté - ' 
dentés . / ' 

Deux catégories d'exposants oat es» '. 
établies : l'une réservée aux lauréats 
dea grandea expositions pour servir 
d'exempie ; l'autre réservés aux expo-, 
sarits du petit élevage en Basse-Cour 
Familiale. 

Les parquets, volières et trios feront 
l'originalité de cette Exposition, image 
d'une basse-cour de proportion réduits. 
Cette partie a été abordée aveo con­
fiance par les exposants de la catégo­
rie dea novices, qui s'y trouveront en 
grande majorité. 

Comme aux années précédentes, le 
public viendra nombreux au Palais 
Rameau pour visiter cette Exposition 
présentée aveo originalité. I l pourra 
prendre une belle leçon de choses ot il 
est oertain que beaucoup en tireront 
un enseignement profitable. 

Nous rappelons que cette année com­
me les précédentes, le « Réveil du 
Nord », qui n'a cessé d'snoourager le 
petit élevage en basse-cour familiale, 
dota l'Exposition de très nombreux 
prix on espaces et en nature, S Ê L 6 -
VANT A PLUS DE î 500 FRANCS, per. 
mettant ainsi do récompenser d 'un* 
façon exceptionnelle las exposants, 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Ajoutons aujourd'hui que le 
« Réveil du Vord » rgserv* à tous ' 

surprise originale, sur laquelle 
nous reviendrdns. - - • I 
Reine de Beauté 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Lire en 5* page» dans le « RÉVEIL 
AGRICOLE », une interview de 
M. DES ROTOURS, député duj 
Nord, membre de la Commission 
de l'Agriculture de la Chambre, au 
sujet de 1' « ORGANISATION DE 
LA VENTE ET L'AMELIORA­
TION DE LA PRODUCTION DU 
BLE ». 

Aujourd'hui, à Londres 
ouverture de la 

Conférence navale 
0 O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

Pour la première fois depuis leur arrivée 
en Angleterre, les délégués des cinq.puissan­
ces participantes a la conférence navale de 
Londres, qui sera inaugurée par ie roi, se sont 
réunis hier, dans l'hOtel du Premier ministre 
britannique, au N» 10, de Downing street. 

Une grande activité régnait à Downing 
street. de bonne heure, hier matin. Une foule 
nombreuse et un grand nombre d'opérateurs 
de cinéma s'étaient postés pour voir les délé­
gués, qui sont arrivés dans des automobiles 
luxueuses. La réunion d'hier matin a eu Beu 
dans la salie où se tiennent les séances du 
conseil do cabinet. Les membres de la délé­
gation française sont arrivés dans des auto­
mobiles décorées du drapeau tricolore. MM. 
Tardleu et Briand se sont inclinés en souriant 
devant les photographes. 

La réunion a pris fin à midi. Les disposi­
tions définitives pour Ja séance solennelle 
d'inauguration de ce jour, mardi, à la cham­
bre des lords, sous la présidence du roi, ont 
été adoptées. Apres l'allocution de Sa Majesté, 
chacun de» chers de délégations prendra ht 
parole, ainsi que les représentants des <lx 
nossesslons britanniques. 

Mercredi, la conférence ne siégera pas offl-
wllement. pour permettre da procéder 4 des 

échangés de rues. 

Nos côtes ravagées par la tempête 
G 

+***A**++**W**>*wvsy**i%&%w*%w*s*. 

- i • ' 
M t* ?*,Ç5r*^!î5,pîtî 5 *»T»** le» ooses de la Manche «t a causé de gros dégâts, notamment 
dan» lo part dlBtratet dont on rolt ici ia.durua etfondrta et t'astacade fimoluT (wV^Ph° . 

Voici Miss Mybejden Namik. qui représen­
tera ia Turquie au grand tournoi fie beauté 
a Rio de Janeiro. (W W Ph ) 

Mort de la vénérable 
centenaire 

de Gouy-sous-BelIone 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

IOSO01^ *7o n s . , l o ngu«ment parlé, le 18 mara. 
19S9, de la belle fête qui eu lieu à Gouv-sous-
Bellonepoar célébrer 
le centenaire d'une 
vénérable femme du 
pays. M-»Vve Duriez 
née le U mars 1829. 

Nous apprenons 
aujourd'hui que M"» 
Duriez.vient de mou­
rir au milieu des 
siens; elle s'est eleinte 
lentement aujour­
d'hui a Gouy-sous-
Bellone. a 11 heures. 

Rappelons que M» 
Duriez, orpheline à 
l'âge de cinq ans, se 
maria a dix-neuf ans 
fut mère de deux 
enfants. Elle perdit 
son mari en 1883. 
dans une pelile com­
mune de l'Oise où H 
avait installé une su­
crerie. 

Mme Vre DURIEZ 

L'AFFAIRE ALMAZOFF 
M. De Gentlle, loge d'Instruction, a disjoint |-|n-

JP.Ïm*.t,on <=°D«roant la plainte pour assôearratloa 
Illégale portée par Almazoff contre kM. njsnalu 
directeur de u police judiciaire, et Stella/corn­
ai n « Ire de police. 

On sait que cem-el râlèrent de la jarldlatlea de 
la coor d appel En conséquence, le cleransesr d'AJ 
nuumn. Ma Legrand. se constituera partie «rrNa 
antre les matas da premier président da sa eoor 
d appel. 

D'autre part, la chambra des mises en uosnatlon 
» connrmé 'ordonnance de M. Ma'iras qui a re. 


